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 Étienne de La Boétie

  (1530-1563) 

 La Boétie naît en 1530, à Sarlat (dans

 le Périgord), au sein d'une famille

 aisée et cultivée. Comme son père

 meurt alors qu'il est encore très

 jeune, il est élevé par son oncle, qui est

 prêtre. Élève précoce et doué, féru de

 latin et de grec, La Boétie aurait – selon


 Montaigne – composé son   Discours de la



 servitude volontaire   à l'âge de 16 ou 18 ans. Les révoltes pay-


sannes de 1548 contre la gabelle, dans le Sud-Ouest, auraient

 joué un rôle important dans la rédaction de ce texte, et la

 présence de libres-penseurs à l'université d'Orléans, où il suit

 les traces de son père et étudie le droit – il en sera licencié en

 1553 –, l'aurait conforté dans ses opinions. L'année suivante, il

 devient, deux ans avant l'âge communément requis, l'un des

 plus jeunes conseillers qu'ait connus le parlement de Bordeaux.

 C'est là qu'il rencontre Michel de Montaigne, en 1557 (ou 1558).


 Le texte – trop radical pour l'époque – de son   Discours   ne


 circulera que sous forme manuscrite et ne sera jamais publié

 par La Boétie. Dans cette œuvre voulue universelle, ce dernier

 réfléchit aux raisons qui poussent les hommes – quels que soient

 les temps et les nations – à se soumettre au pouvoir sans le

 remettre en cause, alors qu'ils sont très largement majoritaires


  en nombre. 


 Ce texte puissant exercera son influence sur les Lumières du


 XVIIIe   siècle et sur tous ceux qui, sans violence, souhaitent de pro-


fonds bouleversements au sein de la société.
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 5

 En 1560, les conflits entre catholiques et protestants vont

 pousser La Boétie à travailler à la paix en soutenant les ten-

tatives de retour au calme lancées par le chancelier Michel de

 l'Hospital, homme d'État aux idées modérées. Cette même

 année, il épouse la fille du président du parlement de Bordeaux.


 En janvier 1562, il rédigera un   Mémoire   relatif à l'édit que


 Catherine de Médicis et M. de l'Hospital ont élaboré, édit qui

 propose aux protestants une liberté de conscience et de culte

 en échange de la restitution des églises et chapelles qu'ils ont

 accaparées, et à condition que l'exercice de leur culte ait lieu hors

 de la ville. L'édit sera refusé par les huguenots, et les guerres de

 religion battront alors leur plein. Devant cet état de fait, Étienne

 de La Boétie aurait songé à s'exiler en Amérique…

 Revenu à Bordeaux, La Boétie, contrairement à ce qu'il avait

 écrit dans son brûlot de jeunesse, mène une existence de roya-

liste loyal ; dans un autre écrit, modéré, non publié, il se montre

 d'un conservatisme modéré, soucieux de la protection du catho-

licisme, mais s'opposant toutefois aux abus de l'Église ; concer-

nant les protestants, il préconise de leur laisser le choix entre

 la conversion ou l'exil. Ironie de l'histoire, ceux-ci s'empareront

 de son texte et le publieront en 1574 (deux ans après la Saint-


Barthélemy) dans un virulent pamphlet intitulé   Le Réveille-



matin des Français, et de leurs voisins.



 S'il est principalement connu pour son   Discours de la servi-



tude volontaire, La Boétie est également l'auteur de traductions


 de Xénophon, Aristote, ou encore Plutarque, de poésies latines,


 et d'une   Historique Description du solitaire et sauvage pays de



 Médoc   (publiée en 1593).


 Étienne de La Boétie mourra à trente-trois ans, en 1563, à

 Taillan-Médoc (près de Bordeaux), des suites d'une dysenterie.
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 Discours de la servitude volontaire


 Le   Discours de la servitude volontaire, qui voit le jour à un


 moment critique de l'histoire de France, en raison notam-

ment d'un affaiblissement du pouvoir royal, de guerres de

 religion, mais aussi d'ambitions politiques et économiques de

 grandes familles, comme les Montmorency et les Guise, est un

 texte complexe qui paraît n'être qu'une violente critique de

 la tyrannie. Mais il dénonce également la lâcheté du peuple :

 alors qu'il est majoritaire dans le pays, il semble avoir peur de

 la liberté, être dominé par un nombre élevé de fonctionnaires

 qui lui sont peu favorables, et enfin accablé par une forme de

 fatalisme qui voudrait que l'on « reste où l'on est né, [que]

 l'on pense et agi[sse] comme on a été élevé ». Paradoxe ter-

rible, le peuple paraît même revendiquer sa sujétion : moins

 on est éduqué, plus on est dépendant, et plus on recherche la

 protection des puissants. Pourtant, comme Montaigne le dira :

 « Au plus élevé trône du monde, si ne sommes-nous assis que

 sur notre cul. » Cela signifie que tous les hommes sont égaux

 par nature, même si le destin, lui, varie nécessairement.

 Le texte se révèle également être un monument d'érudi-

tion humaniste, tant les références aux auteurs de l'Antiquité

 gréco-latine sont nombreuses. Les hauts fonctionnaires sont par

 exemple assimilés aux « mange-peuples » d'Homère…


 Autre particularité, ce   Discours, que l'on penserait favorable


 au peuple, donne de celui-ci une image très péjorative : il est

 qualifié de « populace », est empli de « lourdauds », constitue le

 « grossier ». Et si pour La Boétie le bien commun, qu'il nomme

 « république », permet au peuple de se débarrasser d'un
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 7

 souverain tyrannique (les rois de France ne sont cependant pas

 concernés par cette éventualité), il ferait davantage reposer sa

 « république » sur l'aristocratie que sur les petites gens. Voltaire


 pensera de la même manière au   XVIIIe   siècle.


 Sculpture représentant Étienne de La Boétie,

 située à Sarlat (Dordogne), Tony Noël, 1891.
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 Présentation : l'auteur, l'œuvre et son contexte

 Le contexte historique et culturel

 La Boétie, né en 1530, est une personne brillante qui occupe,

 à l'âge de 22 ans, le poste de magistrat au parlement de


 Bordeaux. Son œuvre majeure, le   Discours de la servitude



 volontaire, recèle un mystère d'importance : personne ne


 sait avec certitude quand elle a été composée. L'idée de ce

 texte polémique trouverait son origine dans la révolte des

 Bordelais contre les hausses d'impôts de 1548. La tradition

 voudrait que La Boétie l'ait écrit à l'âge de 18 ans, ou même


 16 selon Montaigne. Cependant, F. Combes, dans son   Essai sur



 les idées politiques de Montaigne et La Boétie   (1882), pense



 que l'auteur des   Essais   a voulu « faire briller son ami », dont le


 8


  FRANÇOIS 1er 


  (1515-1547) 

  1500 

  1500 


  LOUIS XII 


  (1498-1515) 


  Contexte historique 



  Contexte culturel 


  Renaissance 

  Humanisme 

  1530 

  Traduction 


  de la Bible 



  en français 


  Naissance 


  de La Boétie 


  1536 

  Institution 


  de la 


  religion 

  chrétienne 

 ,


  de Calvin 


 d

  1533 

  Naissance 


  de Michel 



  de Montaigne 


  1503-1506 


  La Joconde 


 ,

  Léonard 


  de Vinci 


  1511 

  Éloge 


  de la folie 


 ,

  d'Érasme 

  1516 

  Utopie 

 ,


  de Thomas More 


  1526 

  Érasme 

 ,

  gravure 


  de Dürer 


  1534 

  Gargantua 

 ,


  de Rabelais 


  1513 


  Le Prince 


 ,


  de Machiavel 


  1548 


  Date présumée 


 u premier jet du


  Discours de 



  la servitude 


  volontaire 

  Bataille 


  de Marignan 



  Victoire de 



  François Ier 


  1515 

  Débat 

  Érasme/Luther 


  sur le libre 


  arbitre 

  1524 


  Début de 



  la Réforme 


  (Luther) 

  1517 

  Création 


  de l'ordre 



  des Jésuites 



  par Ignace 



  de Loyola 


  1534 

  Français, 

  langue 

  officielle 


 à la place 



  du latin 


  1539 

  Début 


  du concile 



  de Trente 


  1545 







[image: ]
  LOUIS XII 


  (1498-1515) 












[image: ]
  François Ier 


  1515 












[image: ]  1500 












[image: ]
  LOUIS XII 


  (1498-1515) 












[image: ]
  LOUIS XII 


  (1498-1515) 












[image: ]
  Début de 



  la Réforme 


  (Luther) 

  1517 












[image: ]  Création 


  de l'ordre 



  des Jésuites 



  par Ignace 



  de Loyola 


  1534 












[image: ] La Boétie, né en 1530, est une personne brillante qui occupe,

 à l'âge de 22 ans, le poste de magistrat au parlement de


 Bordeaux. Son œuvre majeure, le   Discours de la servitude



 volontaire, recèle un mystère d'importance : personne ne


 sait avec certitude quand elle a été composée. L'idée de ce

 texte polémique trouverait son origine dans la révolte des

 Bordelais contre les hausses d'impôts de 1548. La tradition

 voudrait que La Boétie l'ait écrit à l'âge de 18 ans, ou même


 16 selon Montaigne. Cependant, F. Combes, dans son   Essai sur



 les idées politiques de Montaigne et La Boétie   (1882), pense



 que l'auteur des   Essais   a voulu « faire briller son ami », dont le













[image: ] Le contexte historique et culturel












[image: ] Présentation : l'auteur, l'œuvre et son contexte












[image: ]  Bataille 


  de Marignan 



  Victoire de 



  François Ier 


  1515 












  Contexte historique 












[image: ]
  des Jésuites 


  Français, 

  langue 

  officielle 


 à la place 



  du latin 


  1539 












[image: ]  Débat 

  Érasme/Luther 


  sur le libre 


  arbitre 

  1524 


  la Réforme 













[image: ]
  FRANÇOIS 1er 


  Érasme/Luther 


  sur le libre 













[image: ]
  FRANÇOIS 1er 


  (1515-1547) 












[image: ]  Début 


  du concile 



  de Trente 


  1545 












[image: ]
  FRANÇOIS 1er 


  (1515-1547) 












[image: ]  Renaissance 












[image: ]  Humanisme 












[image: ]  1536 

  Institution 


  de la 


  religion 

  chrétienne 

 ,


  de Calvin 


 d

  Gargantua 

 ,


  de Rabelais 



  Date présumée 


 u premier jet du












[image: ]  1503-1506 


  La Joconde 


 ,

  1511 

  Éloge 


  de la folie 


 ,

  d'Érasme 


  de Machiavel 












[image: ]









[image: ]










[image: ] 8












[image: ]
  Contexte culturel 













[image: ]
  la servitude 


  volontaire 












[image: ]  1516 

  Utopie 

 ,


  de Thomas More 



  de Dürer 













[image: ]  Institution 

  chrétienne 

 ,


  de Calvin 


 d

  1548 


  Date présumée 


 u premier jet du


  Discours de 



  la servitude 


  volontaire 












[image: ]  1516 

  Utopie 

 ,


  de Machiavel 













[image: ]  1500 

  1503-1506 


  La Joconde 


 ,

  Léonard 


  de Vinci 



  de la folie 


  d'Érasme 












[image: ]  1530 

  Traduction 


  de la Bible 



  en français 


  Naissance 


  de La Boétie 



  de Dürer 













[image: ]  Institution 

  1534 

  Gargantua 

 ,


  de Rabelais 













[image: ]
  de la folie 


 ,

  1513 


  Le Prince 


 ,


  de Machiavel 













[image: ]  1526 

  Érasme 

 ,

  gravure 


  de Dürer 













[image: ]
  de La Boétie 


  1533 

  Naissance 


  de Michel 



  de Montaigne 









l





 












[image: ]

 9

 génie – incontestable – l'avait fortement



 i


  mpressionné. Il sou- 



ligne aussi que le contenu du   Discours   montre trop de maîtrise


 et de culture pour être le fruit des cogitations d'un tout jeune

 homme, aussi remarquable soit-il. Il lui paraît donc évident


 que le   Discours   a été achevé par un adulte, et ce d'autant


 plus que Pierre de Ronsard, « prince des poètes et poète des


 princes », dans son   Épithalame d'Antoine de Bourbon, Jeanne



 de Navarre   (1549) annonce   La Franciade… œuvre à laquelle La



 Boétie fait référence dans son texte. Cela daterait son   Discours



 de la servitude volontaire   de 1555, au mieux ; La Boétie aurait


 donc rédigé son œuvre à l'âge de 25 ans.
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  peut-elle nous mener 
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 Sont-ils toujours compatibles ?
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 Discours de la servitude volontaire


 Homère1   raconte qu'un jour, parlant en public, Ulysse2   dit aux Grecs :


 « Il n'est pas bon d'avoir plusieurs maîtres ; n'en ayons qu'un seul. »

 S'il eût seulement dit : il n'est pas bon d'avoir plusieurs maîtres,

 c'eût été si bien, que rien de mieux ; mais, tandis qu'avec plus de

 raison, il aurait dû dire que la domination de plusieurs ne pouvait

 être bonne, puisque la puissance d'un seul, dès qu'il prend ce titre de

 maître, est dure et révoltante ; il vient ajouter au contraire : n'ayons


  qu'un seul maître. 


 Toutefois il faut bien excuser Ulysse d'avoir tenu ce langage qui

 lui servit alors pour apaiser la révolte de l'armée, adaptant, je pense,

 son discours plus à la circonstance qu'à la vérité. Mais en conscience


 n'est-ce pas un extrême malheur que d'être assujetti3   à un maître de la


 bonté duquel on ne peut jamais être assuré et qui a toujours le pouvoir

 d'être méchant quand il le voudra ? Et obéir à plusieurs maîtres, n'est-

ce pas être autant de fois extrêmement malheureux ? Je n'aborderai

 pas ici cette question tant de fois agitée ! « si la république est ou non

 préférable à la monarchie ». Si j'avais à la débattre, avant même de

 rechercher quel rang la monarchie doit occuper parmi les divers modes


 de gouverner la chose publique4, je voudrais savoir si l'on doit même


 lui en accorder un, attendu qu'il est bien difficile de croire qu'il y ait


 vraiment rien5   de public dans cette espèce de gouvernement où tout


 Vocabulaire et noms propres


 1.   Homère :   poète grec, auteur de   L'Iliade   et de   L'Odyssée   (IXe   s. avant J.-C.).



 2.   Ulysse :   héros des deux épopées d'Homère ; Ulysse est la forme latine du nom



 « Odysseus » (Odyssée).



 3.   Assujetti :   rendu esclave de.



 4.   La chose publique :   le terme « république » est issu du latin   res publica,   qui signifie


 « la chose publique » (donc tout ce qui concerne la vie quotidienne des citoyens).


 5.   Rien :   ici, quoi que ce soit.
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 est à un seul. Mais réservons pour un autre temps cette question, qui

 mériterait bien son traité à part et amènerait d'elle-même toutes les


  disputes1 politiques. 


 Pour le moment, je désirerais seulement qu'on me fit comprendre

 comment il se peut que tant d'hommes, tant de villes, tant de nations


 supportent quelquefois tout d'un tyran2   seul, qui n'a de puissance


 que celle qu'on lui donne, qui n'a de pouvoir de leur nuire, qu'au-

tant qu'ils veulent bien l'endurer, et qui ne pourrait leur faire aucun


 mal, s'ils n'aimaient mieux tout souffrir3   de lui, que de le contredire.


 Chose vraiment surprenante (et pourtant si commune, qu'il faut plu-

tôt en gémir que s'en étonner) ! C'est de voir des millions de millions


 d'hommes, misérablement asservis4, et soumis tête baissée, à un joug5



 déplorable6, non qu'ils y soient contraints par une force majeure,


 mais parce qu'ils sont fascinés et, pour ainsi dire, ensorcelés par le seul


 nom d'un, qu'ils ne devraient redouter, puisqu'il est seul, ni chérir7,


 puisqu'il est, envers eux tous, inhumain et cruel.

 Telle est pourtant la faiblesse des hommes ! Contraints à l'obéis-


sance, obligés de temporiser8, divisés entre eux, ils ne peuvent pas


 toujours être les plus forts. Si donc une nation, enchaînée par la force

 des armes, est soumise au pouvoir d'un seul (comme la cité d'Athènes


 le fut à la domination des trente tyrans9), il ne faut pas s'étonner



 qu'elle serve, mais bien déplorer10   sa servitude11, ou plutôt ne s'en


  Vocabulaire 


 1.   Disputes :   ici, débats.



 2.   Tyran :   personne qui exerce le pouvoir de manière oppressive.



 3.   Souffrir :   ici, subir.



 4.   Asservis :   rendus esclaves.



 5.   Joug :   pièce de bois servant à maîtriser le bœuf lors des labours ; ici, entrave.



 6.   Déplorable :   ici, néfaste, cruel.



 7.   Chérir :   aimer, apprécier.



 8.   Temporiser :   ici, patienter.



 9.   Trente tyrans :   gouvernement composé de trente magistrats qui, à l'issue de la


 guerre du Péloponnèse, supplanta la démocratie athénienne pendant quelques mois,

 en 404 avant J.-C.


 10.   Déplorer :   regretter.



 11.   Servitude :   soumission.







  25 










  30 










  35 










  40 











 Telle est pourtant la faiblesse des hommes ! Contraints à l'obéis-


sance, obligés de temporiser8, divisés entre eux, ils ne peuvent pas


 toujours être les plus forts. Si donc une nation, enchaînée par la force

 des armes, est soumise au pouvoir d'un seul (comme la cité d'Athènes


 le fut à la domination des trente tyrans9), il ne faut pas s'étonner



 qu'elle serve, mais bien déplorer10   sa servitude11, ou plutôt ne s'en













 est à un seul. Mais réservons pour un autre temps cette question, qui

 mériterait bien son traité à part et amènerait d'elle-même toutes les


  disputes1 politiques. 


 Pour le moment, je désirerais seulement qu'on me fit comprendre

 comment il se peut que tant d'hommes, tant de villes, tant de nations


 supportent quelquefois tout d'un tyran2   seul, qui n'a de puissance


 que celle qu'on lui donne, qui n'a de pouvoir de leur nuire, qu'au-

tant qu'ils veulent bien l'endurer, et qui ne pourrait leur faire aucun


 mal, s'ils n'aimaient mieux tout souffrir3   de lui, que de le contredire.


 Chose vraiment surprenante (et pourtant si commune, qu'il faut plu-

tôt en gémir que s'en étonner) ! C'est de voir des millions de millions


 d'hommes, misérablement asservis4, et soumis tête baissée, à un joug5



 déplorable6, non qu'ils y soient contraints par une force majeure,


 mais parce qu'ils sont fascinés et, pour ainsi dire, ensorcelés par le seul


 nom d'un, qu'ils ne devraient redouter, puisqu'il est seul, ni chérir7,


 puisqu'il est, envers eux tous, inhumain et cruel.

 Telle est pourtant la faiblesse des hommes ! Contraints à l'obéis-












[image: ]  Vocabulaire 


 1.   Disputes :   ici, débats.



 2.   Tyran :   personne qui exerce le pouvoir de manière oppressive.



 3.   Souffrir :   ici, subir.



 4.   Asservis :   rendus esclaves.



 5.   Joug :   pièce de bois servant à maîtriser le bœuf lors des labours ; ici, entrave.



 6.   Déplorable :   ici, néfaste, cruel.



 7.   Chérir :   aimer, apprécier.



 8.   Temporiser :   ici, patienter.



 9.   Trente tyrans :   gouvernement composé de trente magistrats qui, à l'issue de la


 guerre du Péloponnèse, supplanta la démocratie athénienne pendant quelques mois,

 en 404 avant J.-C.


 10.   Déplorer :   regretter.



 11.   Servitude :   soumission.













[image: ]  13 




















 












[image: ]

 Étienne de La Boétie

  14 

  45 

  50 

  55 

  60 

  65 

 étonner, ni s'en plaindre ; supporter le malheur avec résignation et

 se réserver pour une meilleure occasion à venir.

 Nous sommes ainsi faits que les communs devoirs de l'amitié


 absorbent une bonne part de notre vie. Aimer la vertu1, estimer


 les belles actions, être reconnaissant des bienfaits reçus, et souvent


 même réduire notre propre bien-être pour accroître2   l'honneur et


 l'avantage de ceux que nous aimons et qui méritent d'être aimés ;

 tout cela est très naturel.

 Si donc les habitants d'un pays trouvent, parmi eux, un de


 ces hommes rares qui leur ait donné des preuves réitérées3   d'une



 grande prévoyance pour les garantir4, d'une grande hardiesse5   pour


 les défendre, d'une grande prudence pour les gouverner ; s'ils s'ha-

bituent insensiblement à lui obéir ; si même ils se confient à lui

 jusqu'à lui accorder une certaine suprématie, je ne sais si c'est agir

 avec sagesse, que de l'ôter de là où il faisait bien, pour le placer où il

 pourra mal faire, cependant il semble très naturel et très raisonnable

 d'avoir de la bonté pour celui qui nous a procuré tant de biens et de

 ne pas craindre que le mal nous vienne de lui.

 Mais, ô grand Dieu ! qu'est donc cela ? Comment appellerons-

nous ce vice, cet horrible vice ? N'est-ce pas honteux, de voir un

 nombre infini d'hommes, non seulement obéir, mais ramper, non

 pas être gouvernés, mais tyrannisés, n'ayant ni biens, ni parents, ni

 enfants, ni leur vie même qui soient à eux ?


 Souffrir les rapines6, les brigandages, les cruautés, non d'une


 armée, non d'une horde de barbares, contre lesquels chacun devrait

 défendre sa vie au prix de tout son sang, mais d'un seul ; non d'un

  Vocabulaire 


 1.   Vertu :   honnêteté, courage.



 2.   Accroître :   augmenter.



 3.   Réitérées :   renouvelées, répétées.



 4.   Prévoyance pour les garantir :   volonté de les protéger.



 5.   Hardiesse :   vaillance, courage.



 6.   Rapines :   pillages, vols.
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 Hercule1   ou d'un Samson2, mais d'un vrai Mirmidon3   souvent le plus



 lâche, le plus vil4   et le plus efféminé5   de la nation, qui n'a jamais



 flairé la poudre des batailles6, mais à peine foulé le sable des tour-


nois ; qui est inhabile, non seulement à commander aux hommes,

 mais aussi à satisfaire la moindre femmelette ! Nommerons-nous


  cela lâcheté ?



 Appellerons-nous vils et couards7   les hommes soumis à un tel


 joug ? Si deux, si trois, si quatre cèdent à un seul ; c'est étrange, mais

 toutefois possible ; peut-être avec raison, pourrait-on dire : c'est faute


 de cœur8. Mais si cent, si mille se laissent opprimer9   par un seul,


 dira-t-on encore que c'est de la couardise, qu'ils n'osent se prendre

 à lui, ou plutôt que, par mépris et dédain, ils ne veulent lui résister ?

 Enfin, si l'on voit non pas cent, non pas mille, mais cent pays,

 mille villes, un million d'hommes ne pas assaillir, ne pas écraser celui


 qui, sans ménagement aucun, les traite tous comme autant de serfs10


 et d'esclaves : comment qualifierons-nous cela ? Est-ce lâcheté ? Mais

 pour tous les vices, il est des bornes qu'ils ne peuvent dépasser. Deux
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